
Un mot du Curé
 

L’Avent : 
les témoins de l’espérance 

 
La semaine dernière, j’écrivais 
qu’il était bon de trouver autour 
de nous des signes d’espérance et 
de joie. A côté des témoins 
célèbres auxquels nous pensons 
spontanément, il y a toute la foule 
des petits, des obscurs, des sans 
grade qui, à longueur de vie, 
travaillent pour que les aveugles 
voient, que les boiteux 
marchent... pour que des sdf 
trouvent un toit pour une nuit ou 
deux… pour que des hommes, des 
femmes vivent quelques heures 
avec un peu moins de solitude à 
porter… pour que la Bonne 
Nouvelle de l’espérance soit 
annoncée aux pauvres en tout 
genre.  
Les premiers témoins, ce sont eux 
et sans doute… vous… et parmi 
vous, les premiers des premiers, 
ce sont les parents ! Il faut le 
redire et il ne faut pas prendre 
leur place ! Le Pape François le 
martèle régulièrement: « Il est 
temps que les pères et les mères 
reviennent de leur exil – parce 
qu’ils se sont auto-exilés de 

l’éducation de leurs enfants – et 
assument à nouveau pleinement 
leur rôle éducatif. Nous espérons 
que le Seigneur donnera aux 
parents cette grâce de ne pas 
s’auto-exiler de l’éducation de 
leurs enfants. Et cela, seuls 
peuvent le faire l’amour, la 
tendresse et la patience… »  
Plutôt que d’inviter des 
spécialistes, je préfère de loin le 
témoignage bancal d’un papa à la 
question de son enfant… Je 
préfère de très loin une maman 
assise devant la petite crèche de 
la maison avec son enfant sur les 
genoux pour la prière du soir…  
Alors, auprès de nos enfants, 
n’ayons pas peur d’être les 
témoins tout simples de 
l’espérance d’Avent qui nous 
habite…  

 
A tous… je souhaite un chemin 

d’Avent le plus paisible possible, 
le plus rempli d’ESPERANCE… 

 
Chanoine Patrick Willocq 

 



Des Témoins d’Espérance de chez nous… 
C’est un peu une tradition : la 
dernière semaine de cours avant 
Noël, des écoles souhaitent vivre 
un temps de célébration au cours 
duquel le mystère de Noël est 
évoqué, souvent présenté au cœur 
du vécu concret des enfants, des 
jeunes, de leurs enseignants et du 
personnel qui les encadre… Une 
façon de montrer combien la 
« vraie vie »1 peut être habitée de 
la présence de ce Dieu d’amour 
qui ne souhaite que le bonheur de 
ses enfants… 
 

                                                           
1 C’est une expression que j’ai entendue 
il y a peu (et souvent répétée) par un 
théologien professeur à la Faculté de 
Théologie de l’UCLouvain, avec qui je 
travaille régulièrement. Il a cette 
expression issue de son terroir ou de sa 
vie professionnelle, je ne sais pas, pour 
évoquer une réalité si importante et 
qu’on oublie parfois : ce qui compte, 
c’est la « vraie vie », celle que l’on vit, 
celle dans laquelle on peut découvrir la 
présence de notre Dieu à l’œuvre, 
présence que l’on peut accueillir ou 
refuser selon le choix de notre liberté… 
On a trop souvent des discours qui sont 
hors de la « vraie vie », des discours 
intemporels, des discours qui parlent 
d’une vie que finalement… personne ne 
vit, mais qui n’est pas la… « vraie vie »… 
Oui, j’aime cette expression… 

Cette année, avec la crise 
sanitaire, ces moments étaient 
fortement compromis… J’ai 
cependant eu la grande joie de 
participer à deux de ces moments 
« aménagés » pour tenir compte 
des circonstances… 
 

 
 
Il y a eu un petit moment sur la 
cour de récréation à l’Ecole 
Fondamentale CESP de la Rue de 
Tournai. Tout simple : le dessin 
d’une crèche sur un grand carton 
blanc qui jouait avec le vent, 
quelques étoiles dorées ac-
crochées au mur, un sapin et sa 
guirlande lumineuse, quelques 
bougies… et les enfants avec leurs 
enseignantes ! Il ne faut pas 
grand-chose pour évoquer Noël 
car Noël est simple : l’évocation 
de l’Etoile que chacun de nous 
peut être pour un ami, la crèche 
que Dieu veut établir dans le cœur 
de chacun et le souci de rester  
« vert » comme le sapin qui 
traverse les saisons, c’est-à-dire 



de ne pas laisser s’éteindre Noël 
après la fête de Noël, mais 
d’essayer d’en vivre toute 
l’année…  
Un mot d’accueil et spirituel de 
Mme Dekeyser, la directrice, une 
petite catéchèse de ma part, un 
chant joyeux, quelques intentions 
de prière préenregistrées par les 
enfants, une bénédiction et un 
dernier chant gestué en néer-
landais, école d’immersion 
oblige !, sans oublier tout ce qui 
avait été réalisé en amont : cartes 
de vœux pour les personnes seu-
les, collecte de vivres pour la « St 
Vincent de Paul »… Tout y était !  
Merci à Mme Dekeyser qui 
soutient et s’implique dans ces 
moments… Merci aux Enseignan-
tes et à toutes les Personnes qui 
encadrent ces enfants et merci… à 
eux, les Enfants pour cette 
fraîcheur de Noël… Merci 
particulier à Mme Aurélie pour la 
préparation et l’organisation de 
ce très beau « petit ¼ heure » 
malgré les circonstances difficiles, 
un moment amplement suffisant 
pour repartir chacun avec une 
Etoile de Noël dans le cœur…  
Vous êtes de vrais « témoins 
d’espérance » pour les enfants 
qui vous sont confiés… 

 
 
Ensuite, un deuxième moment : 
cette fois concernant l’Ecole 
Saint-François de Sales, les plus 
grands du Secondaire… Chaque 
fois que je les rencontrais en 
l’église de Leuze, c’était des 
moments qui restaient gravés 
dans ma mémoire car chaque fois, 
« il se passait quelque chose… » : 
ce moment est tellement impor-
tant pour ces jeunes pas toujours 
les plus forts dans la vie… Cette 
année, la célébration semblait 
compromise… mais c’était sans 
compter sur la volonté de Mme 
Rosier, la directrice, et le 
dynamisme de Mme Audrey…  
Toute une veillée préparée grâce 
à des vidéos pour une célébration 
échelonnée à l’école, crise sani-
taire oblige… Les jeunes ne 
pouvaient pas venir devant la 
crèche de l’église (seulement 15 
personnes !), alors c’est la crèche 
qui est allée chez eux : Mme 
Audrey est venue me filmer dans 
l’église de Leuze… Un petit 



message de Noël au cours duquel 
j’ai essayé de rejoindre ces jeunes 
à travers le thème qui avait été 
travaillé dans les cours : la 
solitude, notamment générée par 
la crise sanitaire, une solitude qui 
affecte particulièrement ces 
jeunes, une solitude qui peut 
devenir source de tristesse, mais 
une solitude que l’on peut aussi 
transformer en geste de solidarité 
et d’attention, en découvrant 
aussi Celui qui vient nous 
rejoindre dans nos solitudes… 
L’imagination et le talent de Mme 
Audrey ont fait le reste et ce sont 
de magnifiques montages met-
tant en scène les jeunes, les 
enseignants et tout le personnel 
de l’Ecole qui leur ont permis, sur 
la cour, cette belle évocation de 
l’esprit de Noël au cœur de leur 
vie, de leur « vraie vie »…  

Merci à Mme Rosier qui souhaite 
et encourage ces moments… 
Merci à Mme Audrey pour son 
témoignage, son enthousiasme si 
évangélique auprès de ces jeunes 
de chez nous…  
Vous aussi êtes ces « témoins 
d’espérance » dont ces jeunes 
ont tellement besoin dans une 
vie parfois déjà bien difficile 
malgré leur jeune âge… 
 

Joyeux Noël à vous,  
Témoins de l’Espérance  

dans la « vraie vie »  
des enfants de chez nous, 

et merci pour ces deux beaux 
cadeaux déposés au pied de mon 

sapin de Noël de Curé… 
 

Chanoine Patrick Willocq 
 

 

 


